
Il pourrait paraître osé de réunir sous un même toit deux 
compositeurs que tout sépare, sur le papier du moins. Toutefois, 
les premières mesures des Quatorze manières de décrire la pluie 
de Hanns Eisler transportent l’auditeur dans une même quête 
d’images, de sensations que les Chansons de Bilitis de Debussy. 
On n’échappe pas à la mélancolie, aux divagations de l’âme, 
à l’excitation des sens, tous ces troubles que peut susciter la 
contemplation de l’eau tombante.

Des extraordinaires scènes de pluie et de tempêtes tirées de 
Grec cherche Grecque et Le Juge et le bourreau de Dürrenmatt 
forment contraste avec la douceur et les langueurs des poèmes 
de Pierre Louÿs.

Hanns	Eisler
Quatorze manières de décrire la pluie 
op. 70 (1941) pour flûte, clarinette, violon/alto, 
violoncelle et piano  

Claude	Debussy
Les Chansons de Bilitis, 12 interludes pour 2 flûtes, 
2 harpes et célesta (Textes de Pierre louÿs) 
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cArINe	BAIllOd		lectrice

NOUvel	eNseMBle	cONteMPOrAIN	/	Nec	
NAtHAlIe	dUBOIs		flûte // dIMItrI	veccHI		flûte // jeAN-FrANçOIs	leHMANN		clArinette 
jONAs	GreNIer		Violon // célINe	POrtAt		Alto // estHer	MONNAt		Violoncelle // 	
NIcOlAs	FArINe		piAno/céleStA // MAHAlIA	Kelz		hArpe // 
MANON	PIerreHUMBert	hArpe // 
PIerre-AlAIN	MONOt		idée	et	concept




